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VOUS ALLEZ DEGUSTER! 

L'OSNOTHÈQUE 

A m l m r J • Oi g u 11 a 11 v o 

Dans les Œnothèques de Leytron et 
de Sion {rue de l'Industrie 64), retrou­
vez les 80 meilleurs encaveurs du 
canton, un choix de 15 crus au verre 
en dégustation et plus de 300 vins 
dont 80% de spécialités. 

Ouvert 7/7 de 10 h 30 à 21 h 
www.oeno.ch 
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La bataille des financiers publics! 

AH! L'ADMINISTRATION! 

Traumatisées par la canicule de 2003 qui avait fait des milliers 
de morts en France et ailleurs parmi les personnes âgées, les 
autorités veillent au grain en 2004. Dans un reportage sur une 
chaîne de TV française, on a constaté qu'à Toulouse, ville dont 
le maire est le ministre de la santé, M. Philippe Douste-Blasy, un 
téléphone d'urgence «vert», c'est-à-dire gratuit, a été mis en 
place. Le journaliste a téléphoné à 17 h 30, un vendredi et le 
répondeur précise: «Nos bureaux sont ouverts entre 8 h 30 et 
11 h 30 et de 13 h 30 à 16 h 30 en semaine, rappelez aux heures 
d'ouverture»!!! Entre ces heures-là, buvez de l'eau, les vieux! 

L'ENQUÊTE DE LA UNE 

Valaisans profiteurs? 
Le ton monte entre le financier 
cantonal M. Schnyder et les 
milieux zurichois notamment 
UDC, sur le fait que «les 
Valaisans sont des profiteurs». 
Il faut admettre que chacun a 
un peu raison mais que person­
ne ne veut éclairer le débat. 
Alors faisons-le. 
Il faut d'abord distinguer le PIB 
de chaque canton et les 
comptes publics. En matière de 

JO 

PIB le Valais ne fait pas mau­
vaise figure, loin de là. Mais il 
faut savoir qu'une partie de ses 
productions et des bénéfices 
partent vers les grandes métro­
poles suisses ou étrangères. 
Alcan, Lonza, Novartis, EOS, 
etc. 
Il y a quelques années les 
comptes des assurances 
sociales faisaient ressortir que le 
Valais payait plus qu'il ne rece-

C'est parti, dans quelques jours s'ouvriront les JO 2004 à 
Athènes. Tout le monde attend de voir si les Grecs disposent de 
belles installations. Les puristes auront constaté que la lutte anti­
dopage a été plus vive qu'à l'ordinaire, pour le surplus les 
prouesses athlétiques raviront des milliards de téléspectateurs. 
Les Suisses auront une délégation importante, une centaine 
d'athlètes, surtout suisses allemandes. 
L'occasion pour le profane de se replonger un court instant dans 
la civilisation grecque qui créa ces jeux et la trêve guerrière qui 
leur était liée. 

vait, sa forte jeunesse y était 
pour beaucoup. En revanche 
pour ce qui concerne les 
comptes publics, la remarque 
est justifiée, ceci d'autant plus 
que M. Schnyder ne se gêne pas 
de dire que son rôle de ministre 
des finances consiste avant tout 
à obtenir le maximum de sub­
ventions de la Confédération. 
Hormis ce bémol d'importance, 
la vision suisse alémanique 
d'un «Valais profiteur» est sans 
fondement: l'économie zuri­
choise a plus exploité le Valais 
en 150 ans que ce que le Valais 
à coûté à la communauté hel­
vétique. 

Dernier exemple: la spécula­
tion et le chantage à l'emploi 
honteux de Christoph Blocher 
sur Alussuisse qui lui a permis 
de se mettre plusieurs dizaines 
de millions dans la poche, sur le 
dos du Valais. 

Adolphe Ribordy 
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FIFO ET ABRICOT 

Grand week-end de fête dans le giron octodurien avec les ren­
contres du FIFO, grande manifestation de culture populaire avec 
la présence de quinze pays représentant toute la planète. 
Dans le même ordre d'idée le Valais fête l'abricot à Saxon, ce 
fruit qui ne fleurit que dans la vallée du Rhône montrant ainsi 
que le Valais est à la fois pays de tradition, pays de cocagne et 
une vallée qui se partage entre le nord et le sud européen. 
Des instants à ne pas manquer. 
(Page 4 et 5) 

EN FLECHE 

PLACE FÉDÉRALE 

Un palais austère disposant désormais d'un parvis à sa mesure. 
Malgré le symbole des 26 jets d'eau représentant les cantons, 
elle a paru à beaucoup, cette Place fédérale, encore plus froide 
que le palais voisin. 
Que personne n'ait imaginé lui donner des couleurs avec tous 
les marbres du pays lesquels vont du rose au vert et y mettre un 
peu de verdure. 
Cette idée très suisse que le pouvoir doit être austère ne colle 
pas avec le vert du Grutli et le rouge et blanc des Cent Suisses. 

Le président Pierre Crittin apprécie les 
nouveaux terrains d'entraînement du FC 
Sion.... à Martigny, qui donnent belle allu­
re à l'entrée de la ville. 

FC Sion à Martigny? 

Décidément le FC Sion n'en finit pas de tenir haut la chronique. Après les péripéties administratives de la 
saison dernière, voici qu'on doutait de son avenir. Constantin le Magnifique lance la saison avec un miri­
fique projet de stade à Martigny couplé avec un galerie marchande et un casino. 
Mégalomane, s'écrient les uns, faut voir, disent les autres. 
La Porte d'Octodure, l'hôtel du président du FC Sion devient le centre névralgique du club, abritant en 
sous-sol des installations d'entraînement performantes et à 50 mètres des terrains d'entraînement qui 
remplacent heureusement le terrain vague d'antan. Le tout pour 2 millions de francs avec à proximité 
une salle d'entraînement couverte. Tout est à Martigny et les matchs se disputent à Sion... jusqu'en 
2008! Si ce début de championnat est mitigé, sur le plan emplacement sportif actuellement c'est 
Martigny-Sion 1 à 0. 
Les bons vieux derbies comme on les aime en Valais! 

Arlequin 

À DIRE VRAI. 

C'est la rentrée! Enfin, pas pour 
tout le monde. A l'heure où paraî­
tront ces lignes, j'aurai déjà 
accompli mon «examen de pas­
sage» devant les délégués 
romands réunis à Ouchy, dans le 
cadre de la campagne pour la 
vice-présidence romande du 
PRD suisse. J'espère y trans­
mettre mon message. Cette com­
pétition électorale revêt une parti­
cularité: la personne qui occupe 
le premier rôle est déjà connue, 
c'est Rolf Schweiger. Candidat à 
la vice-présidence, c'est donc 
avec lui qu'il va falloir travailler. 
J'ai lu son programme d'action, je 
connais ses attentes, et je l'ai 
rencontré pour faire mieux 
connaissance. Je suis prêt à tra­
vailler avec lui. Avec ma sensibili­
té, mes inclinations qui sont com­
plémentaires aux siennes. 
L'époque n'est pas banale pour 
s'engager davantage. Le défi 
qui nous est lancé est immense. 

Léonard Bender 
(suite en page 3) 

http://www.confedere.ch
mailto:redaction@confedere.ch
http://www.oeno.ch
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HISTOIRE 

Charlemagne, un sacré bâtisseur! 

Au début de notre ère les 

Romains dressent leurs campe­

ments au bord du Main et dans la 

vallée du Danube faisant de ces 

fleuves la frontière septentrionale 

de leur empire, le «limes» rem­

part contre les barbares. Au IVe 

siècle les Francs déferlent depuis 

l'Ouest, les Huns d'Attila et les 

Goths depuis l'Est et tous ces 

peuples considérés barbares 

franchissent le «limes» envahis­

sant l'Empire romain. 

Vers 740, le moine anglo-saxon 

Boniface au cours de son œuvre 

d'évangélisation fonde des dio­

cèses à Regensburg, à 

Wùrzburg et à Passau là où notre 

fière Inn rejoint le beau Danube. 

Vers la fin du Ville siècle, 

Charlemagne roi des Francs et 

futur empereur, poursuit son 

expansion vers l'Est et préoccupé 

de christianiser les peuples 

païens fonde des abbayes béné­

dictines, chefs-d'œuvre du 

baroque, à Metten et à Melk; sou­

cieux de faciliter ses déplace­

ments par voie navigable à tra­

vers l'Europe, il envisage même 

le creusement d'un canal reliant 

le Danube au Main; les événe­

ments l'entraînent ailleurs. Il faut 

attendre le XIXe siècle pour la 

poursuite du projet avec l'ouver­

ture dans la vallée de l'Altmùhl du 

Ludwigskanal par Louis 1er de 

Bavière, entreprise éclipsée par 

l'essor du chemin de fer. Le XXe 

siècle voit l'achèvement du canal 

entre Bamberg et Kelheim. Le 

rêve de Charlemagne et de Louis 

Ier de Bavière se réalise enfin. 

Une voie d'eau de 3500 km 

reliant la mer du Nord à la mer 

Noire, sur laquelle des milliers de 

navires marchands acheminent 

des millions de tonnes de fret, et 

où des péniches de plaisance 

permettent au voyageur de notre 

siècle d'apprécier les paysages 

de Franconie et de Bavière, de 

rêver en passant près du château 

de Dùrnstein où Richard Cœur 

de Lion était emprisonné à son 

retour de croisade, de contem­

pler l'imposant temps pseudo­

grec, le Walhalla, bâti pour Louis 

1er de Bavière. 

Qu'il en a fallu du temps pour 

construire cette liaison fluviale 

reliant la mer du Nord à la mer 

Noire! Que les Brigands conser­

vent l'espoir; un jour c'est sûr, 

l'autoroute reliera Genève à 

Brigue! 

Hergé 

FONDATION GIANADDA 

Le 100'OOOe visiteur 
L'exposition «Chefs-d'œuvre 

de la Phillips Collection » a déjà 

attiré 100'000 visiteurs à 

Martigny, unique étape euro­

péenne de cette prestigieu­

se collection. Ce sont deux visi­

teurs français, de Brest, qui 

ont été accueillis par Léonard 

Gianadda à cette occasion. 

Mme et M. Pichavantsontaccueillis parle 
maître des lieux avec quelques cadeaux de cir­
constance. 

VERBIER 

Festival & Academy 
Le rideau est tombé sur le 11e 

Festival & Academy de 

Verbier. Plus de 35'000 per­

sonnes ont fréquenté les 

concerts et les diverses mani­

festations proposées pendant 

17 jours dans la station valai-

sanne. Une augmentation de la 

vente des billets a été consta­

tée par rapport à l'année der­

nière. 

La 12e édition se déroulera du 

22 juillet au 7 août 2005. En 

concert d'ouverture, Michaël 

Tilson Thomas dirigera l'UBS 

Verbier Festival Orchestra. 

Pour l'été prochain, de très 

grands chefs sont prévus, tels 

que James Levine, Christoph 

von Dohnanyiou encore Pekka 

Salonen. Le Prix d'Honneur du 

Festival & Academy de Verbier 

a été remis par son directeur 

Martin Engstroem à Measha 

Brueggergosman, soprano 

canadienne. 
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L'école de théâtre de Martigny 

Fondée en 1988, cette école a 

pour but de promouvoir le 

théâtre auprès des jeunes et des 

moins jeunes. Dirigée par 

Corinne Arter épaulée par des 

professionnels du spectacle, 

l'école propose un programme 

complet de cours sur trois ans ou 

un programme «à la carte». 

Pour tout renseignement 

027 722 94 22 ou 

ecoledetheatre@mycable.ch. 

« Ic i amours de don Pcrlrmntin 
a v « BClinï en son jardin» 

Théâtre de l'Alambic 

La 8e saison de l'Alambic se 

déclinera en 8 spectacles. Là 

aussi c'est grâce à la direction 

éclairée de Corinne Arter et du 

comité de l'Association Alambic 

présidée par François Gsponer 

qu'une collection de spectacles 

de qualité est proposée: une 

création, « Les amours de don 

Perlimplin avec Bélise en son 

jardin» avec les élèves de la 1e 

volée de la Haute Ecole de 

théâtre de Suisse romande, de 

l'humour avec Emil, «Game 

Lover» de la Compagnie 

Confiture et le «vieux couple» 

formé par Patrick Lapp et Jean-

Charles Simon : bref souscrire un 

abonnement n'est pas seule­

ment un encouragement pour 

les artistes et organisateurs mais 

un vaccin à la bonne humeur 

pour tout l'hiver! (027 722 94 22 

ou alambic@bluemail.ch) 

Dow 

les élèves de la Haute Ecole romande de théâtre, Emil, Gardi Hutter: un programme contre la morosité! 

SUR AGENDA 

Expo 

Jusqu'au 15.08 tous les jours de 

14 h à 17 h 30, dimanches matins 

de 10 à 12 h, au Château de St-

G ingo lph , Jean-Maur ice 

Mùhlemann présente ses huiles 

de la région et du bassin léma-

nique. 

Musique 

Du 5 au 7.08 dès 20 h 30 sur la 

place Scandia à Crans-Montana, 

3e Scandia Crans Festival. 

Chanson française, blues, reg­

gae, folk irlandais, ska rock'n'reg-

gae, chanson pop et rock. 

Expo 

L'exposition « Des femmes et leur 

jardin» de Josette Taramarcaz 

au Jardin Alpin de Champex est 

prolongée jusqu'au 28.08.04. 

Musique 

Le 9.08 à 20 h 30 au parking 

Broisin à Champéry, production 

de l'ensemble « Fullerton 

Children Repertory», groupe 

d'une trentaine d'étudiants améri­

cains dont le répertoire musical 

est entièrement consacré au 

«Music-Hall». 

Folklore 

Fête folklorique de la mi-été à 

Crans-Montana le 7 août dès 10 

h 30. Folklore de la Suisse, de 

l'Italie et de la Chine. 

Concerts 

Le 13.08.04 à 16 h, place 

Centrale de Verbier et le 

14.08.04 à 17 h, place du Bourg 

de Martigny, concert par les 60 

musiciens en herbe de 

L'Edelweiss de Martigny-Bourg et 

des Harmonies de Martigny et de 

Monthey après leur camp musi­

cal. 

Cinémas Martigny 

Casino: 6 et 9.08 à 20 h 30, 7 et 

8.08 à 20 h 45, 10 ans, 

«l.Robot»: 7 et 8.08 à 18 h 30, 

10.08 à 20 h 30, 14 ans, 

«Farenheit 9/11», v.o sous-

titrée. 

Corso: du 4 au 10.08 fermeture 

provisoire pour travaux. 
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Délocalisation 
Campagne électorale américai­

ne, conflits sociaux en France, 

pression patronale allemande, 

partout il est question de délo­

calisation. 

Selon un rapport de l'UBS, près 

de 150 grandes entreprises 

suisses ont déjà délocalisé une 

partie des activités de leur pro­

duction à l'étranger. Quelques-

unes ont carrément tout leur trai­

tement informatique en Inde. 

Une société ayant siège près de 

Zurich démarche les entreprises 

suisses pour les inciter à se 

déplacer vers le sous-continent 

indien. Demain la personne qui 

vous répond au téléphone le 

fera à des milliers de kilomètres 

et vous connectera à votre cor­

respondant à moins d'un kilo­

mètre en Suisse! 

On l'aura deviné: le but de ces 

délocalisations n'est pas de don­

ner du travail aux Indiens mais 

d'accroître le bénéfice des entre­

prises. Certains déchantent car 

les délocalisations accroissent 

les frais de transport et sont 

moins performantes et qualita­

tives que projeté. C'est ce qui 

ressort aussi d'une étude de 

l'Université de Saint-Gall. Mais il 

n'en reste pas moins qu'au nom 

du simple profit immédiat les 

emplois sont supprimés ici et 

des jeunes gens très perfor­

mants sont sans travail. 

Ce phénomène est possible 

grâce à l'apathie des consom­

mateurs et parce que souvent 

des pièces détachées ou ser­

vices ne sont pas identifiés 

comme «délocalisés». 

Mais que se passerait-il si sou­

dain les consommateurs se 

détournent d'entreprises délo­

calisées en disant: vendez vos 

services et vos produits à vos 

nouveaux employés à 1 franc 

de l'heure! 

Adolphe Ribonty 

^~<s*JU W « J ^ 

CULTURE 

Prix 2004 de l'Etat du Valais 
Les différents prix culturels valaisans pour 2004 ont été attribués récemment par le Conseil d'Etat sur 

proposition du Département de l'éducation, de la culture et du sport. 

C'est ainsi que le prix de l'Etat du Valais 2004, doté de Fr. 20'000.-, va au photographe Oswald Ruppen, 

à Sion. Trois prix d'encouragement, dotés chacun de Fr. 10'000.-, ont en outre été décernés à la comé­

dienne Barbara Maurer, de Brigue, au cinéaste Frédéric Mermoud, Venthône/Lausanne, et à l'écrivaine 

Noëlle Revaz, Vernayaz/ Lausanne. 

La remise de ces quatre prix culturels aura lieu vendredi 1er octobre prochain au Kultur u. 

Kongresszentrum La Poste à Viège. 
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PME: chacun sa définition 
L'Office fédéral de la statistique 

vient de publier les derniers 

résultats disponibles concernant 

la démographie des entreprises. 

On y apprend qu'en 2002, 

quelque 10'200 nouvelles entre­

prises ont été créées, générant 

plus de 21'000 emplois. Ces 

. chiffres sont inférieurs de 10 à 

12% à ceux de 2001 et confir­

ment la baisse enregistrée au 

cours des années précédentes. 

La plupart des entreprises (83%) 

sont créées dans le secteur ter­

tiaire, principalement dans l'im­

mobilier, dans les services aux 

entreprises et dans le commer­

ce. Pour la première fois depuis 

1997, la construction a déclassé 

les activités liées à l'informa­

tique. De manière générale, l'in­

dustrie et l'informatique ont été 

les branches les plus durement 

touchées par la crise de ces der­

nières années. On remarquera 

encore que la seule branche où 

la création de nouvelles entre­

prises s'est accélérée par rap­

port à l'année précédente est 

l'hôtellerie-restauration. 

C'est sans surprise que l'on 

constate en outre que la gran­

de majorité des nouvelles 

entreprises (96%) commen­

cent leur activité avec moins de 

5 employés, la moyenne se 

situant à 2,1. 

(...) 

En parlant de PME, il n'est peut-

être pas inutile de rappeler ici 

que cette «étiquette» est parfois 

à géométrie variable et que la 

classification des entreprises 

peut varier selon le contexte. 

La définition la plus souvent utili­

sée est celle de l'Office fédéral 

de la statistique: jusqu'à 9 

emplois à plein temps pour les 

micro-entreprises, de 10 à 49 

pour les petites entreprises, de 

50 à 249 pour les moyennes 

entreprises, et plus de 250 pour 

les grandes entreprises. Selon 

cette classification, les PME 

constituent 99% des entreprises 

suisses et fournissent 67% des 

emplois (selon les chiffres du 

recensement des entreprises 

2001). 

L'échelle utilisée par l'OFS n'est 

pourtant pas universelle. 

D'autres catégories sont parfois 

employées au niveau internatio­

nal. Au sein même de la législa­

tion helvétique, certaines lois 

prennent la liberté de redéfinir 

les PME en fonction du but 

recherché - C'est le cas par 

exemple de la nouvelle loi sur la 

fusion, la scission, la transfor­

mation et le transfert de patri­

moine, qui accorde quelques 

allégements aux PME: celles-ci 

sont définies comme les entre­

prises respectant deux des trois 

grandeurs suivantes: bilan jus­

qu'à 20 millions de francs, chiffre 

d'affaires jusqu'à 40 millions et 

nombre d'emplois à plein temps 

jusqu'à 200. 

Dans une optique beaucoup 

plus restrictive, la Commission 

de la concurrence, dans un pro­

jet de directive d'application de 

la loi sur les cartels, envisage de 

définir les PME comme les 

entreprises de moins de 13 per­

sonnes ! (petites entreprises jus­

qu'à 6 personnes, moyennes 

jusqu'à 12). Cette conception 

très restreinte permettrait de 

limiter fortement le nombre d'en­

treprises bénéficiant de facilités 

et de la clémence prévues par la 

loi... 

Un peu de cohérence ne nuirait 

pas à la clarté de la législation 

et traduirait un peu mieux la 

volonté d'encourager les PME -

dans un sens assez large - à 

un moment où le besoin se fait 

sentir de relancer l'esprit d'en­

treprise. 

(PGB) 

À DIRE VRAI. 
(suite de la page 1) 

Nos actions d'aujourd'hui seront 

décisives. Nous devons rétablir 

un pacte de confiance avec le 

peuple. Le convaincre qu'en 

nous donnant une meilleure 

audience, nous pourrons renfor­

cer la Suisse en promouvant et 

en réalisant les réformes utiles 

et nécessaires. 

Notre pays dispose de nom­

breux atouts; il possède un 

grand potentiel. Encore faut-il 

l'exploiter avec intelligence. Il 

convient pour cela de surmonter 

les conservatismes pour éviter 

que les blocages d'aujourd'hui 

n'hypothèquent trop notre futur, 

et ne compromettent notre 

croissance. 

A dire vrai, les radicaux ont 

désormais une obligation de 

résultat, s'ils veulent continuer à 

jouer un rôle à la mesure de leur 

histoire et de leurs ambitions 

retrouvées! 

Léonard Bender 

www.rhonefm.ch 

104.3 
103.6 
102.8 
96.7 
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ABRICOTS À LA FÊTE 

Saxon ce prochain week-end fêtera dignement l'abricot 
Le consommateur suisse mange 

bon an mal an entre deux et trois 

kilos d'abricots. Quatre abricots 

sur dix proviennent d'une produc­

tion indigène, dont 99% d'origine 

valaisanne. 

Jusque dans les années nonante, 

c'est la variété Luizet qui régnait en 

maître absolu dans les abricoteraies 

du pays aux treize étoiles. Malgré 

ses qualités exceptionnelles, recon­

nues depuis plus de 150 ans, on 

commence à lui chercher des varié­

tés complémentaires. On désire élar­

gir la période de production, trouver 

des cultivars moins sensibles aux 

aléas de la météo, plus faciles à 

transporter et à conserver, tout en 

offrant aux consommateurs des 

goûts et des calibres attractifs. Avec 

autant d'exigences, le défi paraît 

impossible. Et pourtant... ils existent. 

Ils nous viennent d'Amérique et se 

nomment Orangered et Goldrich (= 

Jumbo Cot) pour les plus utilisés, les 

plus appréciés et les plus précoces. 

Une variété très précoce, Early 

Blush, ainsi que des variétés mi-tar­

dives et tardives (Bergeron, 

Hardgrand, Vick Royal, Flame Royal, 

Pink Cot, Silver Cot, Tardif de Tain, 

etc.) permettront, une fois éprouvées 

au feu des exigences commerciales, 

d'étoffer l'assortiment. Objectif 

avoué: transformer la moitié des sur­

faces d'abricotiers valaisans, c'est-à-

dire 250 hectares de Luizet, en nou­

vel assortiment. Pour l'instant, la 

surface renouvelée occupe déjà 200 

hectares. En observant le «gâteau 

statistique» de la situation actuelle 

en matière d'abricots du Valais, on 

remarque qu'une grosse tranche -

deux tiers - est représentée par le 

Luizet, un quart concerne les pré­

coces américains cités, accompa­

gnés des mi-précoces - un dixième -

les fines tranches restantes. L'an 

dernier, les Suisses ont consommé 

13756 tonnes d'abricots dont 4300 

étaient indigènes, proportion qui doit 

augmenter. 

En Valais, la surface d'abricotiers 

couvre 577 ha, soit 267 ha de Luizet 

et 310 ha de nouvelles variétés, dont 

108 ha installés hors de l'action. 

Dans le cadre de l'action de renou­

vellement initiée en 1995, on vise à 

atteindre d'ici 2006, 250 ha de varié­

tés nouvelles, tout en conservant 

une proportion raisonnable de Luizet 

(env. 250 ha). Que les nostalgiques 

inquiets se rassurent: les résultats 

des croisements entre Luizet et les 

américains précoces, ainsi que les 

essais variétaux, aussi positifs qu'ils 

puissent être, ne mettront pas en 

péril la bonne place du Luizet! 

Notre photo: Avec le sourire 

accueillant de Christine, l'abricot est 

encore meilleur! 

Vendredi 6 aoû 

19 h 30 

20 h 

Dès 22 h 

Samedi 7 août 

10 h 30 

18 h 

19 h 30 

22 h 

Programme 
t 

Inauguration du Salon gourmand 

Soirée villageoise avec la Guggen «la Schtrabatze» 

Danses folkloriques italiennes de Florence 

Danses folkloriques russes de Perm 

Bal avec les «Sing's» 

-

Grand Marché de l'Abricot 

animé par «Jacky Lagger» 

Productions des sociétés 

Danses folkloriques africaines du Burkina Fasso 

Danses folkloriques italiennes de Florence 

Feux d'artifice et Bal avec les «Winking's» 

Dimanche 8 août 

11 h 

14 h 

18 h 

PARTIE OFFICIELLE ; 

Apéritif offert à la population 

Animation musicale 

Cortège de la Fête de l'Abricot avec 30 groupes et chars 

du Festival International Folklorique FIFO de Martigny 

Clôture de la Fête 

Durant toute la manifestation: distillation d'abricots, visite d'un centre de triage, 

abricots et produits dérivés, produits du terroir valaisan, spécialités de vins 

valaisans, les saveurs du Jura vaudois et produits de Bouliac (Bordeaux) 

Un tri sélectif pour une présentation parfaite! 

A ma très honorable et fidèle clientèle 
depuis de très nombreuses années 

...SOYEZ RASSURÉE 
PAULA Voyance 
Soutien - conseil 
m-10 h-24 h 

répond personnellement à chaque appel 
et a toujours le même numéro 

0901 56 93 61 
Insistez! 

Toujours Fr. 2.13 la minute. 
Merci pour votre gentillesse 

et votre compréhension. 
Case postale, 

1084 Carrouge. 
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FIFO 
LA CULTURE DU MONDE .... À MARTIGNY 

Des spectac les d'une grande qual i té 
Bolivie: Orchestre Awatinas 

Le groupe Awatinas, composé d'au­

thentiques descendants des 

Aymaras des Andes boliviennes, 

légitimes héritiers de l'une des civili­

sations les plus développées du 

monde, souhaitant ardemment faire 

disparaître toute équivoque, inter­

prète les chants transmis par leurs 

ancêtres, révélant ainsi la fidèle 

image d'un peuple vivant qui a su 

résister à des siècles de colonialis­

me et aux tentatives de liquidation 

culturelle qui se sont développées 

au milieu du XVIe siècle. 

Bulgarie: Ensemble «Naiden 

Kirov» de Rousse 

Une féerie de couleurs et de sons... 

Un tourbillon de mélodie, et de 

rythmes... des mouvements impé­

tueux... Un spectacle saisissant. Le 

FIFO se laissera sans aucun 

doute gagner par l'âme de la 

Bulgarie, un petit pays au cœur de 

la péninsule des Balkans où se croi­

sent les chemins de l'Occident et de 

l'Orient. 

Burkina Faso 

Enclavé en plein désert du Sahel, le 

Burkina-Faso est entouré par le 

Niger, la Côte d'Ivoire, le Ghana, le 

Togo et le Bénin. Sans accès à 

l'océan atlantique, le pays collabore 

avec ses voisins pour le commerce. 

Indépendant depuis 1960, le 

Burkina s'appelait jusqu'au 4 août 

1984 la Haute-Volta. De nombreux 

peuples dont on connaît mal l'histoi­

re, cohabitent dans cette région, 

dominée néanmoins par la présen­

ce de l'ethnie des Mossi. 

Canada: Ensemble Tarn Ti Delam 

de Sept-lles 

Paré de vert, de rouge ou de blanc 

au gré des saisons, le Québec res­

semble à un grand triptyque. La 

Belle Province nous revient avec un 

groupe de Sept-lles qui se trouve au 

bord du St-Laurent. 

Chine: The Minority and Art 

Ensemble of Guizhou 

Au terme d'un voyage organisé par 

l'Ambassade de la République 

Le groupe Ta m Ti Delam de Sept-lles au Canada. 

populaire de Chine en Suisse, MM 

Pierrot Damay et Georges Saudan 

ont formulé une invitation à cette 

région du sud-ouest de la Chine. 

Ainsi le FIFO est heureux d'ac­

cueillir un groupe des minorités 

pour la dixième édition. 

Espagne: Groupe «Semblante» 

de Saragosse 

Encastré entre les Pyrénées au 

Nord et les monts Ibériques au sud 

l'Aragon occupe une grande partie 

de la dépression de l'Ebre. 

Colonisée parles Romains, envahie 

par les barbares, puis par les 

Arabes, la région se trouve au VIIIe 

siècle sous l'influence des Francs. 

Au cœur de la vallée de l'Ebre se 

trouve Saragosse, ville d'un royau­

me maure au XIe siècle, qui a gardé 

de cette époque bien des monu­

ments influencés par le style isla­

mique. 

Iles Fidji: Vuakaloa Culture et 

Meke Group accompagné par 

«Performing artists from Picaf» 

Perdues aux confins du plus grand 

des océans, les Iles Fidji font partie 

de ces paradis terrestres où faune 

et flore représentent de véritables 

hymnes à la création. Plus de 500 

îles constituent l'archipel des Fidji 

avec les deux principales: Viti Levu 

etVanuaLevu."*" 

France 

L'Association nationale «Cultures et 

traditions à Gannat», compte parmi 

les événements qu'elle organise le 

«Festival des cultures du monde», 

mais également chaque année à 

Pâques, les rencontres et concours 

régional des musiques tradition­

nelles du Massif central, un rendez-

vous incontournable pour les musi­

ciens traditionnels de la région. 

Irlande: Clasac traditional arts 

ensemble 

L'Irlande, l'île des Celtes dont les 

habitants ont été obligés d'immigrer 

pour échapper à la famine ou à l'op­

presseur anglais, est le creuset 

d'une culture traditionnelle très viva-

ce. C'est dans la ville de Dublin, qui 

vit couler l'encre de nombreux écri­

vains, que se jouèrent les chapitres 

majeurs de l'indépendance de la 

République d'Irlande. 

Italie: Sbandieratori Ducato 

Caetani Sermoneta 

L'histoire de la famille Caetani, de la 

forteresse de Sermoneta et celle de 

la Tour de Ninfa ont servi à faire 

revivre les anciennes traditions des 

lanceurs de drapeau. Les bannières 

utilisées par le groupe Ducato 

Caetani représentent le contraste 

entre les deux principales couleurs 

des traditions d'armoiries: l'or 

comme métal et le vermeil comme 

émail. 

Pérou: Los Danzaq de Tijeras 

d'Ayacucho 

Les cliquetis de ces ciseaux ryth­

ment ce rituel traditionnel des 

Andes où le danseur devient l'inter­

médiaire entre l'homme et la terre. 

Un hommage à la Mère nourricière 

qui puise ses racines dans la culture 

Inca. 

Russie: Yarmarka - ensemble 

municipal de musique et de 

danse folklorique de Perm 

La chaîne de montagnes de l'Oural 

s'étend en Russie du nord au sud 

sur 2400 km. Au pied de la chaîne, 

Perm est une ville très industriali­

sée qui compte près d'un million 

d'habitants. Pour les Russes, le mot 

«Yarmarka» ne signifie pas seule­

ment un marché en plein air où les 

marchands viennent vendre leurs 

produits aux paysans des villages 

voisins. C'est aussi une place où les 

gens avaient un grand plaisir à 

prendre part à des jeux tradition­

nels, admirer des bouffons, écouter 

des «Chatooshka» pleins de gaieté 

et danser ensemble. 

Tchéquie: Orchestre Cifra de 

Uherské Hradiste 

Fondé en 1999 lorsqu'une équipe 

de jeunes musiciens eurent terminé 

leurs études musicales, l'Ensemble 

«Cifra», qui compte habituellement 

des danseurs également, nous 

vient de la ville de Uherské 

Hradiste. Cette ville de Moravie, 

partie centrale de l'ancienne 

Tchécoslovaquie, est près de la 

frontière avec la Slovaquie actuelle. 

Serbie - Monténégro: Ensemble 

Abrasevic de Belgrade 

Au confluent de la Save et du 

Danube, Belgrade a souvent chan­

gé de maîtres au cours de son his­

toire. Edifiée par les Celtes, la ville 

subit tour à tour les dominations 

byzantine, grecque et bulgare. 

Suisse : les Zachéos de Sierre 

Associés depuis la première heure 

à la réalisation du FIFO, Les 

Zachéos restent les ambassadeurs 

d'une nouvelle manière de présen­

ter la culture traditionnelle sur 

scène. 

Martigny 
Vendredi 6 août 

Samedi 7 août 

Dimanche 8 août 

Divers groupes se 

le 6 août 
le 7 août 

20 h 30 

11 h 
15h 
20 h 30 

10h 
11 h 
17 h 30 

Spectacle de Gala au CERM avec les groupes de Bolivie - Burkina 
Faso - Canada - Chine - Italie - France - Serbie Monténégro 
« Les Alpes en fêtes», grand marché artisanal au Bourg animé 
par des musiques traditionnelles, 
Emission du Kiosque à Musique 
Grand concert sur la place du Bourg 
Spectacle de Gala au CERM avec les groupes de Bulgarie -
Espagne - Iles Fidji - Irlande - Pérou - Russie - Tchéquie 
Rencontre de l'Amitié au CERM (cérémonie religieuse) 
Concert-apéritif 
Cérémonie de clôture et gala final au CERM 

produiront encore 

à Sierre et à Saxon 
à Saxon, Morgins, Crans, Salvan et la Tzoumaz. 

L es musiciens boliviens ont enchanté et fait danser la foule sur la place Centrale de Martigny 
lors de la fête du 1er août. 

confedere@publi-annonces.ch 
Pour vos annonces dans le Confédéré 

R E G I E P U B L I C I T A I R E 
P R E S S E & I N T E R N E T 

EN LIGNE DIRECTE AVEC VOS IDEES 

PUBLI 
ANNONCES 

Rue des Creusets 16 
1950Sion 
Tél.027 322 42 41 

Fax 027 322 42 46 
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AVENIR RADICAL 

Des propositions concrètes 
ultUre 

Politique 
fédérale 

Après les éprouvantes élec­
tions 2003, le PRD s'en est 
retourné à sa base pour 
savoir quels étaient les pro­
blèmes et dossiers que celle-
ci voulait traiter en priorité. 
Le 21 août les délégués don­
neront mission aux élus de 
mener à bonne fin les actions 
souhaitées. 
Dans la foulée le PRD s'est 
doté d'un nouveau président 
lequel veut s'entourer d'une 
équipe solide. La course à la 
vice-présidence romande est 
ouverte. Le Valaisan Léonard 
Bender, président du PRDVs 
a de bonnes chances d'être 
désigné à cette fonction le 21 
août. 
Coup d'œil sur les préoccupa­
tion de la base radicale. 

Ecole et Formation 
Harmonisation scolaire - tirer 
des enseignements des 
meilleures expériences 
En Suisse, les contenus d'en­
seignement varient en fonction 
de l'endroit dans lequel l'enfant 
est scolarisé. Les mathéma­
tiques, par exemple, sont ensei­
gnées avec des manuels diffé­
rents suivant les écoles, les 
communes et les cantons. 
L'enseignement des langues 
étrangères commence plus tôt, 
ici, ou plus tard, ailleurs. En 
Suisse alémanique, l'enseigne­
ment se déroule en bon alle­
mand dans certaines régions, 
tandis que le dialecte est privilé­
gié ailleurs. Changer d'école 
représente donc pour chaque 
élève une grande difficulté - et 
ceci parfois même au sein des 
frontières cantonales. Ces diffé­
rences font que les prestations 
des élèves ne peuvent plus être 
comparées correctement. Cela 
veut dire aussi que les 
méthodes d'enseignement ne 
peuvent pas être comparées. Il 
n'est pas juste d'affirmer que les 
enfants de Saint-Gall, par 
exemple, ont besoin de 
connaissances différentes de 
celles des enfants du canton du 
Valais. On ne voit pas non plus 
pour quelle raison chaque com­
mune doit procéder à une éva­
luation onéreuse de chaque 
nouveau moyen d'enseigne­
ment. Cela ne saurait améliorer 
la qualité de l'école, bien au 
contraire. 

Une unité d'accueil pour éco­
lier dans chaque commune -
égalité des chances 
Ce n'est qu'en faisant de grands 
efforts personnels et financiers 
que les parents professionnelle­
ment actifs, et en particulier les 
personnes qui élèvent seules un 
enfant, peuvent concilier la 

garde des enfants avec leur 
activité professionnelle. Les 
parents, de même que les 
enfants, souffrent de conditions 
cadre qui ne sont pas adaptées 
à l'environnement économique 
et sociétal d'aujourd'hui. Les 
principales victimes sont les 
familles à revenus modestes; 
leurs enfants entrent dans la vie 
scolaire ou la vie professionnel­
le avec de mauvaises condi-

voisins. Si l'on veut se perfection­
ner dans une langue étrangère, 
l'immersion demeure la meilleure 
solution d'apprentissage. Il est 
indispensable que les 
Suissesses et les Suisses 
apprennent d'autres langues et 
connaissent d'autres cultures, car 
un petit pays comme le nôtre ne 
peut vivre que grâce à ses 
contacts avec l'étranger, que ce 
soit dans le domaine culturel ou 

L'école de grand-papa, c 'était hier... 

tions de départ. 
Hautes Ecoles - étudier mieux 
et plus rapidement 
Le troisième niveau de notre sys­
tème de formation, à savoir le 
niveau universitaire, souffre de 
son propre succès. Le nombre de 
jeunes gens ayant réussi la matu­
rité augmente toujours davanta­
ge le nombre d'étudiantes et 
d'étudiants aux universités, aux 
EPF et aux HES (Hautes Ecoles 
spécialisées). En comparaison 
internationale, la durée moyenne 
des études est extrêmement 
longue. Cela pousse à l'augmen­
tation des coûts et diminue l'at­
tention portée à chaque étudiant. 
Des enquêtes confirment que la 
fracture sociale n'est pas encore 
totalement éliminée au niveau 
des études. Le nombre déjeunes 
Suissesses et de jeunes Suisses 
dont les parents ont suivi l'univer­
sité et qui disposent d'un revenu 
supérieur domine encore dans 
les hautes écoles. L'égalité des 
chances n'est pas encore réali­
sées pour les jeunes gens de 
familles modestes sans grande 
formation ni pour les étrangers de 
la deuxième génération. 
Elargir les horizons 
apprendre à connaître le 
monde 
La globalisation de l'économie 
est un phénomène irréversible. 
Mais nous vivons aussi dans un 
monde globalisé sur le plan poli­
tique et sur le plan sociétal. On dit 
souvent que le monde est deve­
nu un grand village. C'est peut-
être juste sur ie plan théorique 
mais, en pratique, ce n'est de loin 
pas encore le cas. Ce qui 
manque souvent, c'est l'ouverture 
aux autres cultures. Celle-ci ne 
peut être comprise qu'en parta­
geant les modes de vie de nos 

sur le plan économique. En 
Suisse, cette chance n'est pas 
organisée sur le plan politique. Si 
l'intérêt le postule et les possibili­
tés financières le permettent, de 
longs séjours à l'étranger sont 
parfois entrepris. Dans le cas 
contraire, l'exode temporaire est 
essentiellement vacancier. Nous 
perdons donc une chance non 
négligeable d'élargir nos hori­
zons. 

Croissance et Consommation 
Destination concurrence - quit­
ter l'îlot des prix élevés 
On parle partout de la Suisse 
comme îlot des prix élevés. Les 
consommatrices et consomma­
teurs suisses perdent chaque 
année des milliards de francs en 
pouvoir d'achat, et ce en raison 
de marchés protégés, de restric­
tions à l'importation, de cartels et 
de monopoles toujours existants. 
Ces phénomènes protègent 
certes les bénéfices des com­
merçants et des entreprises puis­
santes sur le marché, mais péna­
lisent les consommatrices et 
consommateurs. D'autre part, il 
est scientifiquement prouvé que 
les marchés protégés freinent 
l'esprit d'innovation et empêchent 
le développement des potentiels 
d'amélioration. L'absence de 
concurrence est donc hostile à la 
croissance économique. 
La liberté du consommateur -
acheter quand, comment et 
comme il veut 
Les consommatrices et consom­
mateurs ne peuvent aujourd'hui 
ni profiter d'une efficace protec­
tion constitutionnelle ni compter 
sur un lobby pertinent, libre de 
toute idéologie. Ils sont ainsi for­
tement limités, voire sous tutelle, 
dans leur choix de la qualité des 

biens de consommation et des 
services. Chaque branche, de 
même que toute entreprise 
importante bénéficient d'un lobby 
qui lutte pour elles sur le plan poli­
tique. En vertu des droits fonda­
mentaux élémentaires qu'elle 
précise, notre constitution protè­
ge de nombreux domaines de la 
vie contre les interventions de 
l'Etat. Elle doit maintenant être 
complétée en faveur des 
consommatrices et des consom­
mateurs ! 

Programme Start-up - de 
jeunes entrepreneurs se lan­
cent 
Aujourd'hui, dans la conjoncture 
actuelle, les jeunes chefs d'entre­
prise éprouvent les plus grandes 
difficultés à obtenir des banques 
ou d'autres institutions du capital-
risque. Outre le manque de 
volonté d'investir, des obstacles 
d'ordre administratif, des pres­
criptions et des nonnes très com­
plexes empêchent ou freinent la 
création nécessaire de nouvelles 
entreprises innovatrices. 
Entreprises agricoles - baisser 
les subventions et les prix 
L'agriculture suisse s'est dévelop­
pée au cours des années en une 
branche économique hautement 
protégée et réglementée jusqu'au 
dernier détail. Elle est loin de 
l'économie de marché libre et 
entraîne des charges exorbi­
tantes pour l'Etat. Ce n'est pas 
moins de 4 milliards de francs, à 
savoir autant que pour la forma­
tion et la recherche, que la 
Confédération dépense chaque 
année pour l'agriculture. Cette 
somme est disproportionnée en 
regard de l'importance reconnue 
de l'agriculture pour notre pays. 
C'est la population qui pâtit de 
ces structures inefficaces, non 
seulement comme contribuable, 
mais aussi comme consomma­
teurs qui payent, pour les pro­
duits agricoles, des prix beau­
coup plus élevés qu'à l'étranger -
s'ils ne vont pas s'y approvision­
ner directement ! 
Week end.48 - liberté durant le 
temps libre 

Dans certains lieux, assez nom­
breux du reste, on connaît tou­
jours des interdictions de danser 
les jours de fête, la fermeture des 
cafés à une certaine heure, ainsi 
que d'autres restrictions des 
temps passés. Celles-ci ne sont 
pourtant plus du tout justifiées par 
les nouvelles habitudes de vie. 
Dans les cantons et les villes où 
ces restrictions à la liberté écono­
mique ont été supprimées, on 
constate, durant les week-ends, 
une vie nocturne animée large­
ment acceptée et appréciée. 
Cela montre, d'une part, que les 
gens éprouvent le besoin de 

«sortir» librement et, d'autre part, 
que cette animation ne gêne en 
rien le repos et l'ordre public. Dès 
lors, on ne comprend pas pour­
quoi on interdit à des clubs, res­
taurants et autres lieux de vie 
nocturnes de rester ouverts aussi 
longtemps que souhaité. 

Impôts et Taxes 
Simplifier - voir clair dans la 
jungle fiscale 
Le système fiscal suisse est 
constitué de 26 lois fiscales can­
tonales, d'une loi fédérale et 
d'une quantité d'ordonnances, de 
règlements et d'informations que 
le citoyen n'arrive plus à com­
prendre. Cet afflux de règles dif­
férentes et la complexité qui en 
résulte font que de nombreux 
citoyennes et citoyens estiment 
être injustement traités. 
L'incroyable complexité et le 
manque de transparence de 
normes fiscales différentes (les 
gros contribuables qui ne payent 
pas d'impôt sur le revenu, etc.) 
doivent être corrigés. Les salariés 
ne doivent plus se sentir défavori­
sés. Ceux qui ont les moyens 
financiers peuvent s'offrir les ser­
vices de professionnels en matiè­
re fiscale. Ceux qui ne peuvent 
pas engager de conseiller et qui 
ne se retrouvent pas dans la 
jungle du droit fiscal sont défavo­
risés et s'acquittent parfois d'une 
très lourde charge fiscale. Il n'est 
souvent pas possible de remplir 
sa déclaration d'impôt sans avoir 
au préalable, durant des heures, 
amassé une grande masse de 
documents et étudié de volumi­
neuses brochures d'explication. 
Modifier - une imposition indi­
viduelle au lieu d'une imposi­
tion du couple 

De fait, ce que gagnent les 
femmes par leur travail à temps 
partiel ne contribue en rien, ou 
seulement très peu, à augmenter 
le revenu familial. D'une part, lors­
qu'il s'agit de mères, les coûts 
nécessaires à la garde des 
enfants ne peuvent qu'insuffisam­
ment être déduits des impôts. 
D'autre part, la progression de 
l'impôt est si forte qu'elle pénalise 
fortement le revenu accessoire 
dès qu'il est cumulé avec le reve­
nu principal. Très souvent, cette 
progression décourage l'un des 
conjoints à mener une activité à 
temps partiel. Vu la faible attractivi-
té fiscale de ce type d'emplois, les 
femmes renoncent souvent à 
conserver un pied dans la vie pro­
fessionnelle et se consacrent tota­
lement à leurs activités familiales. 
Du point de vue économique 
comme du point de vue sociétal, 
nous le déplorons. 

(Suite dans une prochaine édition) 
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VEROSSAZ 

Nuit des Etoiles 2 0 0 4 
Le 13 août 2004, dès 21 h 

l'Observatoire de Vérossaz 

accueillera tous les amateurs 

d'espace infini qui aiment 

avoir le nez dans les étoiles. 

L'entrée est libre. Cette soirée 

est organisée conjointement 

par l'Observatoire de Vérossaz 

et l'Astro Club d'Aigle, sur le 

thème «La Voûte céleste». 

NGC 7000 : nébuleuse «Amérique 
du Nord» dans la constellation du 
Cygne. Photo: ACA 

Les thèmes abordés lors des 

présentations seront cette 

année axés sur la Voûte 

céleste, à savoir les constel­

lations et les objets du ciel 

profond (vie et mort des 

étoiles, nébuleuses et 

galaxies). Des conférences 

et présentations dans un petit 

planétarium, et bien entendu 

discussion avec l'équipe 

d'animateurs. Les enfants et 

leurs idées et questions origi­

nales sont bienvenus. Les 

animateurs de l'Observatoire 

de Vérossaz et de l'Astro 

Club d'Aigle ont une grande 

expérience dans le travail 

avec des enfants. 

En cas de mauvais temps, la 

Nuit des Étoiles sera annulée 

(en cas de doute veuillez 

téléphoner deux heures 

avant le début de la soirée au 

079 206 31 57). 

SUR LA BRANCHE 

«Hibou, 
qui vole habilement, 
sans qu'on puisse le happer au collet, 
plaide le faux contre, le vrai. » 

DÉFENSE DU FRANÇAIS -

Le hibou ose suggérer aux 

spécialistes de la communica­

tion de remplacer l'amphigou­

rique prime time par « heure de 

grande (ou forte) écoute». 

PETITES ANNONCES - Lu 

dans la rubrique «Ventes» 

d'un grand quotidien cette offre 

alléchante: «à vendre à 

Vouvry, dépôt militaire en bois 

- année de construction 

1947». Il n'y a pas de petits 

profits ou comment faire de 

l'argent frais avec des vieille­

ries. 

RURAL OU URBAIN - Le 

Hibou claque du bec en lisant 

cet extrait de brève du NF du 

samedi 17 juillet: «... l'ancien 

président du Grand Conseil 

valaisan et de la ville de Saint-

Maurice ...» - la ville de Saint-

Maurice? alors que les élus 

«gripious» d'Agaune revendi­

quent le tarif « campagne » ! 

LE TRAVAIL C'EST LA 

SANTÉ - En République 

tchèque une institutrice décla­

rait récemment à un journaliste 

de chez nous: «Certaines de 

mes collègues viennent à 

l'école le matin, se muent en 

vendeuses l'après-midi et en 

femmes de ménage le soir». 

Martine Aubry...collage aurait 

certes été d'accord pour autant 

que ces dames ne dépassent 

pas les 35 heures. 

31 JOURS EN JUILLET ET 

EN AOÛT - Notre mois de 

Juillet doit son nom à Jules 

César réformateur du calen­

drier. Lorsque son successeur 

Auguste adapte le calendrier 

pour rattraper un décalage sur 

le cycle solaire, le Sénat déci­

de de donner son nom au mois 

d'août (Augustus); mais ce 

mois avait 30 jours contre 31 

pour juillet. Afin de mettre 

César et Auguste sur un pied 

d'égalité, on ôta un jour à 

février pour le donner au mois 

d'août. 

Le hibou 
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MARTIGNY 

3 8 e Concours international de violon Tibor Varga 
Le 38e concours international 

de violon Tibor Varga s'est ter­

miné lundi matin à Martigny par 

un palmarès éblouissant. 

Vingt-sept jeunes violonistes 

venus du monde entier se sont 

affrontés et ont tous démontré un 

professionnalisme étonnant. 

Après deux éliminatoires, le jury 

présidé par Jacques Mayencourt 

a retenu 4 finalistes, tous qualifiés 

par les membres du jury de « poin­

tures de niveau international». 

L'année 2004 restera dans les 

annales de ce concours réputé 

par la qualité des concurrents, 

le jury a décerné le 1er prix, d'une 

valeur de Fr. 12000.- offert par la 

Commune de Martigny, à Mlle Ji-

Yoon Park, une jeune musicienne 

de 18 ans de Corée du Sud. Mlle 

Park a également reçu le prix du 

public, d'une valeur de Fr. 2000.-

offert par Le Nouvelliste. Le 2e prix 

couronne le talent de Jaroslaw 

Nadrzycki, de Pologne qui reçoit 

le prix d'une valeur de Fr. 7000.-

offert par La Fondation Varga, les 

enfants de Maître Tibor Varga. 

Le 3e prix récompense Yukiko 

Ejima, musicienne japonaise qui 

bénéficie d'un prix d'une valeur de 

Fr. 5000.- offert par la Fondation 

Pierre Gianadda à Martigny. 

Enfin le jury tient à souligner le 

talent de Felipe Garcia Rodriguez, 

un jeune Espagnol qui figure parmi 

les 4 finalistes et reçoit un diplôme 

de participation à la dernière épreu­

ve de ce concours qui verra ses 

lauréats occuper rapidement la 

scène internationale de la musique. 

A ce propos lisons la critique 

lucide d'une musicienne éméri-

te, Mme Gabrielle Sola 

Un régal sans pareil pour qui a 

connu le privilège de suivre les 

premières, les secondes élimina­

toires puis d'écouter les perfor­

mances des quatre finalistes en la 

salle Bonne de Bourbon du 

CERM. 

Ma corde est sensible au chant 

comme au violon, deux voix étroi­

tement liées de par leur legato, 

leur vibrato, leurs staccati, leurs 

glissandi. ..lime faudrait tant de 

pages pour relater tout ce que j'ai 

ressenti d'émotion durant toute 

cette semaine: des adolescents 

venus de tous horizons d'un 

niveau éblouissant, seuls face à 

leur prestation nous offrant les 

fruits d'innombrables heures de 

travail assumées dès leur enfan­

ce. Saluons avec admiration tous 

ces jeunes talents qui guidés par 

leur endurance physique et mora­

le, parviennent à de tels résultats 

et qui, comme nous certainement, 

souffrent d'un monde actuel 

bruyant et parfois quelconque, 

gênant réflexion et sérénité. 

L'orchestre de Bienne sous la 

direction de M. Hans Urbanek 

accompagnait dimanche soir les 

quatre Finalistes. (Ne tenons pas 

sous silence l'excellente presta­

tion du clarinettiste soliste Gérard 

Schlotz, enfant de Martigny...). 

Mlle Yukito Ejima interprète un 

concerto de Jean Sibelius: élé­

gance, justesse, concentration, 

sûreté, des notes pleines dans les 

graves comme dans les aiguës et 

merveilleuse dans sa robe cou­

leur «rubis». 

Le même concerto joué par M. 

Felipe Garcia Rodriguez: expres­

sion très vivante, joyeuse, déten­

due. Il en veut ce «Latin», il s'af­

fiche presque trop démonstratif et 

malgré la richesse de volume il 

rencontrera quelques lacunes de 

notes et de rythme. 

Le choix du très sérieux candidat 

Joroslaw Nadrzycki s'est porté 

sur un concerto de Piotr lllitch 

Tschaïkowsky: impressionnant 

dans sa régularité quant à la 

sonorité et au tempo! Artiste sans 

maniérisme, archet bien rivé à la 

corde traduisant une profonde 

intériorité, d'un style très person­

nel fort apprécié. Quelques sau­

tillements durant le 2e mouve­

ment, était-ce émotivité ou archet 

un peu trop tendu? En parfaite 

symbiose avec l'orchestre. 

Ô Merveille! Le même concerto 

affichera la suprématie de Mlle Ji-

Yoon Park, 19 ans. Perplexe, 

ravie, émue, je dirais: «Elle avait 

tout et a réussi à tout nous servir! 

Aisance, concentration, finesse. » 

Quelle richesse de sonorités, les 

graves étaient de velours, la 

corde de mi, de la soie brillante 

jusque dans les sons les plus 

aigus... 

Nous avons frémi d'envoûtement 

à travers sa sensibilité, son 

enchaînement de glissandi 

souples, de staccati sonores, de 

trilles nuancés et parfaits, ses 

fameux coups d'archet offrant 

rondeur et douceur tels des 

perles de rosée. 

Mesurons la chance que nous 

avons eu de participera la consé­

cration d'une artiste qui ne ces­

sait de grandir au fur et à mesure 

de son interprétation. Bonne 

route sur tous les continents à Ji-

Yoon Park qui mérita pleinement 

son titre. 

NÉCROLOGIE 

Bravo aux organisateurs de ce 

concours qui connut un succès 

retentissant et qui rendit homma­

ge au grand Maître Tibor Varga 

ainsi qu'à sa famille. L'acoustique 

de la Fondation Pierre Gianadda 

nous a offert une soirée de rêve. 

Grand merci! 

Gabrielle Sola 

Nous a quittés, à l'hôpital de 

Martigny, le lundi 19 juillet 2004 

Monsieur 
Robert BUILLET 

1920 

Font part de leur peine: 

Son fils: 

Philippe et Jeannet Buillet et ses enfants Jean-Christophe, 

Rachel, Allegra, aux Etats-Unis; 

Son frère: 

André Buillet, à Roche; 

Sa tante: 

Colette Monachon, à Roche 

Ses cousins, cousines ainsi que les familles parentes, alliées et 

amies. 

Selon son désir, la séparation a eu lieu dans l'intimité de la famille. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 
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VITICULTURE ET TOURISME 

La route du vin 
Valais Tourisme (VT) et 
l'Interprofession de la Vigne et 
du Vin du Valais (IW) tra­
vaillent depuis plusieurs mois 
à la création d'un nouveau 
produit: «La Route du Vin». 
La « Route du Vin » est un itiné­
raire viticole, culturel et gastro­
nomique qui va de 
Visperterminen à Martigny et qui 
peut s'acheter sous la forme 
d'un carnet de route. Ce produit 
couvre les grands centres viti-
coles du canton, en alliant la cul-

la Route du V 

• vicient t*rguiutia<tidIb'>t JMW***W»thfl l« 
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ture, la dégustation des vins, la 
découverte du paysage et la 
gastronomie locale. Pour 
atteindre ces divers buts 38 
caves et deux restaurants 
typiques alliant le vin et la gas­
tronomie, à savoir le Château de 
Villa à Sierre et le Relais du 
Valais à Vétroz sont au program­
me. Ceux-ci sont facilement 
accessibles de l'ensemble de 
nos stations. Chaque cave parti­
cipante offre une visite de son 
infrastructure et la dégustation 

Die Weinstra 

d'au moins trois crus, le tout, 
dans la plupart des cas, en plu­
sieurs langues. Les restaurants 
choisis offriront un repas de midi 
à trois vitesses (assiette valai-
sanne, 4 raclettes, sorbet natu­
re), ou un repas à la carte pour 
un montant équivalent. De plus, 
des bons inclus dans le carnet 
permettront également de visiter 
le Musée de la vigne et du vin et 
de jouir de la promenade sur le 
Sentier viticole entre Sierre et 
Salgesch. 

Chaque client qui achètera ce 
produit recevra un carnet de 
bons (vouchers), qu'il pourra 
échanger dans trois caves à 
choix parmi les 38, au Musée de 
la vigne et du vin, ainsi que dans 
l'un des deux restaurants pour le 
repas de midi. La valeur totale 
de ce carnet sera de Fr. 45.-
pour couvrir les prestations, et 
sera vendu au prix très concur­
rentiel de Fr. 49.-. 

DÉCÈS 
Bernadette Mauris, 46 ans, 
Evolène; Jacqueline Bonvin-
Gschwend, 60 ans, Vétroz; 
Georges Gabioud, 75 ans, 
Orsières; Roland Layet, 67 
ans, Fully; Lucienne Duruz, 
82 ans, Ayent; Chne André 
Darbellay, 89 ans, Martigny; 
Hedwige Blanc-Bornet, 91 
ans, Fey/Nendaz; Cécile 
Max-Clivaz, 85 ans, Martigny; 
Oscar Ebener, 82 ans, 
Martigny; Bernard Barbeau, 
Evolène; Roland Tirefort, 61 
ans, Torgon; Anne-Lise 
Marquis de Moriser, 66 ans, 
Sion; Thérèse Reynard, 66 
ans, Savièse; Albert Meichtry, 
91 ans, Sierre; Marie Raemy-
Van Trigt, 85 ans, Martigny; 
Paul Lamon, 70 ans, Lens; 
Jean Chabod, 70 ans, St-
Maurice; Marie-Thérèse 
Grolimund-de Chastonay, 95 
ans, Sion; Jeanne Fournier, 
Haute-Nendaz; Nicolas 
Gasser, 46 ans, Mollens. 

SUR AGENDA 
Cirque 
Les 7 et 8.08 dès 10 h, au 
Couvert du Foulon à Granges 
« Le village du cirque et cirque 
Helvétia». Faire connaître le 
monde merveilleux du cirque. 
Course pédestre 
Le 8.08 course pédestre inter­
nationale de montagne Sierre-
Zinal. départ de la route 
d'Anniviers. 
Club des Aînés Martigny 
Le 12.08 à 14 h à la Salle com­
munale de Martigny «Faune 
de la montagne, des Vallées 
des Dranses». Projection des 
diapositives de M. Georges 
Laurent. Entrée libre. 
Champéry 
Le 7.08 de 11 h à 3 h tradition­
nelle «Rue piétonne» sur le 
thème «Le Jeu». 
Folklore 
Le 6.08 à 20 h à la Cour de la 
Ferme du Château Mercier à 
Sierre: Folkore Bulgare. Dès 
19 h petite restauration. 

OPINION 

Dépénaliser le cannabis: à qui profite le crime? 
Les adeptes du chanvre ont bien choisi 
leur période: les festivals estivaux, les mil­
liers de jeunes qui les accompagnent et, 
surtout, la drogue. Car le cannabis est une 
drogue, on a un peu tendance à l'oublier. 
Chaque année, le Paléo s'accompagne de 
ses quelques overdoses, détail triste mal­
gré tout. Lancer simultanément une initiati­
ve populaire fédérale pour dépénaliser une 
drogue requiert une sacrée dose de cynis­
me, ou un épais brouillard devant les yeux! 
Pourquoi dépénaliser le cannabis? Selon 
les initiants, l'objectif est de mieux protéger 
la jeunesse. Quel gag! Les amateurs de 
chanvre pourront ainsi se procurer leurs 
pétards sans passer par la case «dealer» 
et sans la peur du gendarme qui en retient 
encore quelques-uns de se défoncer direc­
tement dans le préau des établissements 
scolaires ou dans le train. Dépénaliser le 
cannabis, c'est baisser les bras face à un 
fléau social. Près d'un jeune sur deux fume 
de l'herbe. Fort de ce constat, il serait plus 
judicieux de lutter activement contre la 
marijuana plutôt que de permettre aux 
50% restants de s'y mettre sans soucis. 
On pourra prétendre n'importe quoi, ce que 
l'on voit dans les yeux vitreux d'un camé 
aux sept cônes quotidiens fait peur: 
découragement, dépression, schizophré­
nie, et je ne parle pas des morts que l'on 
trouve le long des routes directement liés à 
la consommation du «merveilleux» produit. 
Les arguments sont pourtant là. 500'000 
Suisses sont considérés comme criminels 
parce qu'ils consomment de l'herbe. Et 
alors? Un nombre en tout cas aussi impor­
tant de citoyens roulent parfois au-delà des 
limites sur l'autoroute et sont aussi consi­
dérés comme des criminels. Doit-on pour 
autant dépénaliser la conduite au-delà des 

120 km/h? Le meurtre est interdit dans la 
Constitution, et malgré cela, chaque année 
on peut en lire dans la presse. Il faut donc 
en conclure qu'il est faut dépénaliser le 
meurtre puisque la loi n'est pas appliquée! 
Les fumeurs de pétards aiment les compa­
raisons: la dope et l'alcool sont autorisés, 
pourquoi pas le joint? Tout simplement 
parce que ces produits constituent déjà un 
fléau pour la société. Selon l'OMS, si la 
cigarette était un nouveau produit, jamais 
elle ne serait autorisée. Il est plus simple 
de ne pas légaliser un produit que de l'in­
terdire. La comparaison doit être menée 
plus loin. Si les gens boivent du vin, c'est 
aussi parce que c'est bon. Je ne connais 
personne qui fume de l'herbe pour le goût, 
mais seulement pour voir des éléphants 
roses. 

Le prix des cigarettes augmente. Les alco-
pops sont mis à mort par le Parlement. Le 
Conseil fédéral parle même d'une interdic­
tion de fumer dans les lieux publics. Les 
initiants pensent par conséquent qu'il est 
logique de libéraliser une nouvelle drogue. 
Comme si on n'avait pas assez de problè­
me comme ça... Sait-on combien de 
jeunes sont véritablement accros au 
pétard? Sait-on combien cela coûte à la 
société en années d'études ratées, en 
perte de vie sociale ou professionnelle? 
Le dernier argument est à mon avis le plus 
stupide: dépénaliser permet de lutter 
contre le marché noir. Je ne suis pas 
parent, mais je peux imaginer que-ce qui 
inquiète le plus une mère ou un père de 
famille est de voir son fils tomber dans le 
circuit vicieux des drogues et non pas de 
pouvoir se soulager à l'idée qu'un petit 
dealer ne peut plus vendre sa came. Lutter 
contre le marché noir en légalisant le poste 

de dealer relève de la bêtise 
suprême: on lutte de la même 
manière contre le chômage en 
appelant les chômeurs des 
demandeurs d'emplois... 
J'ai déjà fumé du cannabis. Ça 
m'arrive même encore. Je n'en 
suis pas fier, mais à voir certains 
gros consommateurs, on pour­
rait croire qu'il s'agit d'une vertu. 
C'est bien connu, les fumeurs de 
haschish sont plus malins que 
les autres. Il est temps d'arrêter 
de croire que dépénaliser la 
fumette va permettre de mieux 

lutter contre. Le jour où un type 
de mon âge pourra acheter un 
paquet de Marlboro Joint dans 
le kiosque du coin, on passera 
peut-être de bonnes soirées 
entre copains, mais bonjour les 
dégâts. Non, non et encore non. 
Je supplie les gens qui ont enco­
re un peu de bon sens de ne pas 
signer cette initiative complète­
ment aberrante et les jeunes 
radicaux suisses de se concen­
trer sur des vrais problèmes. 
Cette initiative fait le beurre de 
criminels comme Bernard 

Rappaz qui pourront fumer leurs 
coussins thérapeutiques en tout 
quiétude mais n'aide en aucun 
cas la jeunesse. Lors d'un séjour 
au Simplon, j'ai eu l'occasion de 
rencontrer un jeune des Rives 
du Rhône. Il a pris de la coke et 
de l'héroïne, mais tout a com­
mencé par un joint. Son mot de 
conclusion sera le mien : autori­
ser la fumette, c'est massacrer 
la jeunesse... 

Philippe Nantermod 

ABONNEZ-VOUS! 
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